Prédication 4 août aux Viollins
“Je dis donc ceci et je témoigne (marturew) dans le Seigneur : (il ne faut) plus vous conduire (litt : marcher) comme aussi les païens se conduisent, dans la vanité de leur intelligence (noos), 18 ayant été plongés dans les ténèbres (eskotwmenoi) de leur pensée (dianoia), ayant été rendus étrangers (apallotrioomai) à la vie de Dieu à cause de (leur) ignorance, celle étant en eux, à cause de l’endurcissement de leur cœur ;  19 eux qui, devenus insensibles (apalgew) ont été livrés à la débauche en vue de la pratique de toute impureté, dans la cupidité.
20 Mais vous, il n’en est pas ainsi. Vous avez appris le Christ, 21 si du moins vous l’avez écouté et en lui vous avez été instruits selon la vérité, celle qui est en Jésus 22 : (il vous faut) vous débarrasser de votre premier comportement, celui du vieil homme, celui qui se corrompt dans les désirs de la tromperie ; 23 (il vous faut) être renouvelés (ananeow) dans l’Esprit de votre intelligence 24 et (il vous faut) revêtir le nouvel homme, celui qui a été créé selon Dieu, dans la justice et la sainteté de la vérité”
Chers frères et sœurs,
Très souvent, nous méditons les textes des évangiles. Avec raison. Mais il ne nous faut pas oublier les Epîtres. La Réforme protestante est née d'une méditation de l'Epître aux Romains. Ici, avec cette lettre aux Ephésiens, nous sommes une génération après l’apôtre Paul. L’auteur est un disciple de Paul qui innove sur certains points et parfois opère un tour de vis, notamment sur le plan éthique. Mais, le passage que nous avons entendu est intéressant à plus d’un titre.

L’auteur de l’Epître aux Ephésiens rappelle aux croyants un point fondamental : la foi entraîne un changement de vie. On ne peut pas être chrétien sans ce changement, cette “conversion” dirait nos ami.e.s évangéliques. La metanoia dont parle Jésus dans les évangiles est un “retournement”, comme la conversion que l’on fait en ski de randonnée. Et si on ne la fait, dans un cas comme dans l’autre, on va dans le mur... Le passage que nous avons lu insiste sur ce retournement nécessaire : “vous ne pouvez pas, vous ne pouvez plus vous conduire comme les païens dont les pensées sont prisonnières des ténèbres". La conversion, le retournement, la rupture, entre notre vie d’avant et notre vie d’après, c’est d’abord une question de “pensée”, “d’intelligence”. Plus question de nous appuyer sur la “vanité de notre intelligence”, notamment. Elle doit être "renouvelée" (v. 23). Il ne s’agit pas de dénigrer la raison. Loin de là ! Elle est utile et bénéfique car don de Dieu. Il s’agit seulement de dire que la raison ne peut être le seul principe pouvant gouverner le monde. La raison n’est pas le tout de l’humanité, contrairement à ce que voudrait nous faire croire notre monde cartésien. Comme le disait Paul aux Corinthiens : “La folie de Dieu est plus sage que la sagesse des hommes. Et la faiblesse de Dieu est plus forte que la force des hommes” (1 Co 1,27-28). Cette rupture avec le monde, avec les pensées du monde, s’incarnera de manière différente ici, en France, et là-bas, en Asie, au Maroc ou au Brésil. Cette rupture s’incarnera aussi de manière différente selon chacune et chacun d’entre nous. Mais l’auteur de l’Epître nous donne deux éléments cruciaux, fondamentaux : la rupture conduit toujours à s’opposer à une raison “insensible” et “financière” : “les païens sont devenus insensibles, dit l’auteur aux Ephésiens, pratiquant l'impureté dans la cupidité”. Arrêtons-nous sur ces deux éléments. Insensibles, d'abord. La raison, la froideur des raisonnements mathématiques, conduit à un monde “insensible”. Bien loin de la sensibilité à fleur de peau du Christ. Lui qui, très souvent, pour la foule en détresse, ou lors de rencontres d’hommes et de femmes en grande souffrance, était ému aux entrailles. Notre monde insensible est peuplé d’indifférences, à l’autre notamment. Un monde où il devient plus logique de légiférer sur l’euthanasie et le suicide assisté plutôt que de développer des soins palliatifs partout sur le territoire. Et pourquoi ? Car légiférer sur l’euthanasie et les soins palliatifs ne coûtent rien à l'Etat et peut même lui rapporter, soit via des participations croisées, soit par des taxes sur des établissements privés qui feront leur business sur la mort des autres. Et il serait possible de citer des dizaines d’exemples de cette froideur économique et logistique. Car les deux critères donnés par l’auteur aux Ephésiens sont liés : l’insensibilité découle bien souvent de la course au profit, de la cupidité humaine. L’ancien comportement n’a que faire de l’humain : seul pour lui compte le profit, la puissance et la gloire. Je me souviens d’un DRH de chez Total qui me racontait qu’il avait préféré démissionner de son poste plutôt que de procéder au "plan social" que lui demandait le directeur de l'entreprise, sous la pression financière des actionnaires. Un beau témoignage, je trouve, de ce passage du vieil homme au nouvel homme. 
Un beau témoignage de la vie et de la pensée du Christ qui nous habite. Puisque, l’auteur le dit, le nouvel homme ne vient pas comme ça, d’un coup de baguette magique. Le nouvel homme résulte d’un apprentissage, d’un enseignement : “Vous avez appris le Christ, 21 si du moins vous l’avez écouté et en lui vous avez été instruits selon la vérité”. Le nouvel homme est une œuvre conjointe de cet humain qui veut vivre en Christ et de cet Esprit qui, pas après pas, le transforme, comme chaque pas fait avec le guide nous rapproche du sommet visé. Cet Esprit rappelle notamment les paroles du Christ, vient témoigner dans notre esprit leur justesse et leur sens. Comme celle-ci : "L'homme n'est pas fait pour le sabbat mais le sabbat pour l'homme”. Une parole qui rappelle, qui institue l’humain au centre de toutes les constructions humaines : au centre des lois qui régissent le travail, la retraite, l’éducation, la santé, les migrations... Elle conduit à nous demander à chaque fois si l’humain est libéré par les lois ou s’il devient esclave de celles-ci. 
Allez et que l’Esprit renouvelle sans cesse votre intelligence pour que vous le serviez dans la justice et la sainteté. Amen.
